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			Chapitre 1


			 


			Daniel prit une gorgée de margarita glacée et grommela de plaisir alors que la saveur fraîche et citronnée explosait sur sa langue. C’était l’antidote parfait au soleil qui lui tapait sur la tête. Soleil qu’il appréciait plus que prévu. 


			Les Bermudes en juin avaient quelque chose de magique qui lui donnait l’impression d’être dans un autre monde. Du sable blanc et scintillant. Un grand ciel dégagé. Des vagues déferlantes. Et le paysage entre les deux était un régal pour les sens. Les affleurements rocheux donnaient de la texture à la vue, le vert des arbres le long de la plage ne faisant qu’ajouter à la couleur spectaculaire.


			Bien sûr, une vie passée derrière un ordinateur l’avait rendu blanc comme un linge, le contraignant à s’enduire de crème solaire. L’hôtel Fairmont Southampton où il devait séjourner une semaine s’élevait sur la colline derrière lui, le vert éclatant du terrain de golf se déroulant devant lui.


			Il ne prévoyait rien de plus pour la journée que siroter la boisson devant lui, lire le dernier thriller de son auteur préféré et observer les gens depuis sa chaise longue sur la plage. Peut-être que dans un jour ou deux, il se promènerait sur l’île et profiterait des paysages, mais pour l’instant, il ne voulait rien faire d’autre que se détendre et profiter du soleil. 


			Ce serait une bonne pause dans son travail pour Ward Security, où il était comptable judiciaire. Il adorait son travail et surtout l’endroit où il travaillait, cependant il n’avait toujours pas l’impression de s’y intégrer totalement. Ou alors, il était juste l’éternel mouton noir. 


			Enfin… c’était l’histoire de sa vie. 


			


			Trop timide pour son propre bien, il avait l’impression d’être la pièce aléatoire à la recherche du bon puzzle. 


			Il devrait avoir l’habitude d’être un marginal, pourtant Ward Security ne faisait que le mettre en évidence parce que tous ses collègues étaient très extravertis. Ils étaient devenus une famille très soudée. Ils essayaient de l’inclure, cependant ses insécurités et sa maladresse l’empêchaient de se joindre à eux autant qu’il le devrait.


			Même maintenant, Quinn Lake lui envoyait des SMS pour lui demander d’autres photos des Bermudes. L’un des hackers résidents de Ward Security ; le pauvre gars passait encore plus de temps derrière son ordinateur que lui. Il avait admis, lorsque Daniel avait évoqué ses projets de vacances, qu’il ne voyageait jamais, préférant rester près de sa mère malade. Pour autant, il adorait vivre par procuration à travers ses collègues constamment en déplacement.


			 


			Quinn : Allez, Daniel ! Donne-moi une autre photo !


			 


			Souriant, il attrapa sa margarita et la leva pour que la plage et les vagues soient bien visibles en arrière-plan lorsqu’il prit la photo. Il envoya l’image, but une autre gorgée de son cocktail et le posa sur la petite table à côté de lui. Il était sur le point de poser son téléphone également lorsqu’il reçut un autre message.


			Un rire bruyant lui échappa quand il l’ouvrit et découvrit que Quinn lui avait renvoyé une photo de lui et Dominic Walsh, le garde du corps roux. Ils le regardaient tous les deux d’un air furieux et lui faisaient un doigt d’honneur.


			 


			Dom dit que tu dois trouver un homme pour accompagner cette boisson, lui envoya Quinn une seconde plus tard.


			 


			Daniel posa son téléphone sans répondre, mais un sourire persistait sur ses lèvres. Ces vacances n’étaient pas destinées à trouver une relation d’été. C’était sa chance de se détendre et de remettre de l’ordre dans ses idées. Il avait travaillé de longues heures chez Ward et attendait ces vacances depuis longtemps.


			


			Une heure plus tard, il somnolait à moitié, bercé par l’alcool et le soleil, son livre oublié sur ses genoux. Une chaise longue à côté de la sienne craqua et il supposa que quelqu’un s’étirait au soleil. Il ne prit même pas la peine d’ouvrir les yeux, se contentant de remercier ce nouveau venu de ne pas être accompagné d’amis bavards ou d’enfants hurlants. À ce moment-là, il n’y avait que le bruit des vagues qui s’écrasaient sur la plage et le son grave et lointain de la musique provenant du bar de la plage voisine. C’était le paradis.


			Ce n’est que lorsqu’il se retourna qu’il entrouvrit les yeux et aperçut l’homme à côté de lui. Il ouvrit grand les yeux pour admirer les deux mètres de cette magnifique créature. Doté de larges épaules, d’une taille et de hanches étroites, l’homme était époustouflant. Ses cheveux noirs et sa barbe courte donnaient du caractère à son visage buriné. Daniel avait toujours été attiré par l’aspect brut d’un homme, et celui-ci avait tout à fait ce côté rude avec son visage fin, ses pommettes saillantes et ses lèvres charnues. Ses bras semblaient capables de soulever plus de poids que les agents de sécurité de Ward Security. Des tatouages noirs couvraient son épaule gauche et le haut de son bras, formant un motif presque hypnotique. Il portait un simple maillot de bain noir qui lui arrivait en haut des cuisses et semblait avoir été peint sur sa silhouette parfaite. 


			Daniel avait l’habitude d’être entouré d’hommes imposants, d’avoir l’impression d’être petit malgré son mètre quatre-vingt-dix, à cause des montagnes qui peuplaient Ward Security. Il était mince. Des heures d’entraînement n’y changeraient rien. Son ex-petit ami l’appelait « fil de fer ». Et il était aussi la dernière personne à laquelle Daniel voulait penser. Derek et sa bite en vadrouille.


			


			Des yeux sombres se tournèrent vers lui, et le sourire qui étira ces lèvres charnues éveilla quelque chose dans sa poitrine. Il lui rendit son sourire en s’installant sur le ventre et en fermant les yeux. Il ne fallait pas regarder cet homme sexy comme un pervers. Mais il ne put s’empêcher de plisser les yeux une fois de plus. Ces yeux, bruns, étaient toujours rivés sur lui, et ils le regardaient avec intérêt en descendant le long de sa silhouette pour se fixer sur ses fesses. C’était bien la seule chose qui n’était pas mince chez lui. 


			« Un cul parfait et rebondi », avait dit Derek. 


			Il eut du mal à ne pas sourire lorsque l’homme le regarda et haussa les épaules d’un air penaud. Il tendit la main. 


			— Autant me présenter maintenant que j’ai l’air d’un parfait crétin. Je m’appelle Edward. Edward Raines.


			— Daniel Hendricks. 


			Il prit la main de l’homme et réprima un frisson en imaginant cette peau rugueuse caressant son corps. Ce type avait l’air de ne pas avoir peur de le plaquer au sol et de le malmener, ce que Daniel adorait. 


			— En vacances ? demanda Edward en esquissant un sourire avant de passer une main dans ses cheveux noirs. C’est probablement une question idiote. Bien sûr que tu es en vacances. Comme moi.


			— Oui, je suis arrivé hier soir de Cincinnati. Et toi ?


			— Partout, en fait. Je travaille dans les télécommunications. Je suis basé à Washington, mais je suis généralement sur la route. J’ai pris quelques semaines pour décompresser. Je suis arrivé il y a quelques jours, mais c’est la première fois que je te vois dans le coin. Je l’aurais remarqué, expliqua-t-il, sa voix baissant d’un ton sur ses derniers mots.


			Flatté, Daniel se retourna et s’assit. 


			— Le vol est arrivé en retard et je me suis écroulé, heureux d’avoir un lit moelleux. Je suis là pour la semaine.


			


			— Alors, que fais-tu normalement, Daniel ? s’enquit Edward en buvant une gorgée de bière.


			— Rien d’aussi excitant que les télécommunications. Je suis comptable. 


			Il fit signe au serveur de la plage alors qu’il retournait au bar et commanda une autre margarita glacée. Lorsque le serveur s’éloigna, il regarda Edward, admirant une fois de plus le corps incroyable qui s’offrait à lui. Merde. Il prit ses lunettes de soleil et les enfila avant de passer lui aussi pour un parfait abruti. Non pas que le type en question soit vraiment passé pour ça. Il était encore flatté par l’admiration qu’il avait lue dans ce regard sombre. 


			— Où travailles-tu le plus souvent ?


			— Je passe beaucoup de temps aux États-Unis, mais je voyage aussi beaucoup. Je reviens tout juste de Chine.


			— J’ai toujours voulu voyager, mais je ne suis jamais allé si loin. Juste ici et au Mexique. Étais-tu déjà venu aux Bermudes ?


			Edward acquiesça. 


			— C’est un endroit idéal pour les vacances, et je le préfère aux endroits où il fait trop chaud, si tu vois ce que je veux dire. 


			— Je ne saurais pas dire. Le Mexique, c’était à peu près ça pour moi.


			— J’ai commis l’erreur d’aller dans la Vallée de la Mort en été une fois. Plus jamais.


			— Je peux imaginer. 


			Daniel résista à l’envie de se tortiller sous ce regard brûlant. Il y avait un parasol au-dessus de la chaise longue d’Edward, et il n’avait pas mis les lunettes de soleil posées sur la petite table entre eux. De temps en temps, son regard parcourait sa poitrine.


			Peut-être avait-il été un peu hâtif en balayant d’un revers de main le commentaire de Dom sur le fait de trouver un mec pour accompagner sa boisson. Il aurait bien voulu pouvoir prendre secrètement une photo d’Edward et la renvoyer à Quinn. Cela rendrait son ami fou. Non pas qu’il y ait quelque chose à espérer. Mais peut-être que ces vacances seraient un peu plus amusantes qu’il ne l’avait prévu.


			


			L’anticipation parcourut ses terminaisons nerveuses. Bien que ce soit inhabituel de sa part, une aventure de vacances lui semblait être la chose parfaite. Edward semblait intéressé, à en juger par la façon dont il le regardait. 


			Lorsque sa margarita arriva, Daniel la prit et caressa la boisson froide entre ses mains chaudes. Il la but, remarquant que l’attention d’Edward ne le quittait toujours. Ce regard franc était un peu déconcertant, bien que bienvenu. Il prit un risque.


			— Tu es venu avec quelqu’un ?


			— Non. Et toi ?


			Daniel secoua la tête. 


			— Qui ne tente rien n’a rien, lança Edward en se redressant, toujours avec sa bière. Ça te dirait de dîner avec moi ce soir ? Il y a un bistrot fantastique sur Water Street qui sert d’excellents fruits de mer.


			— J’adorerais dîner avec toi.


			— Bien. C’est un rendez-vous, conclut Edward en se rapprochant. J’ai l’impression que ces vacances viennent de prendre une meilleure tournure.


			 


			***


			Edward raccompagna Daniel à sa chambre après leur dîner, sans être surpris lorsque l’autre homme l’invita à entrer. Le sourire timide sur le visage de Daniel fit battre son cœur et ses mains brûlaient d’envie de le toucher. Pendant tout le dîner, il l’avait observé, à l’affût de tout ce qui sortait de l’ordinaire et jusqu’à présent, cela ressemblait à tous les rendez-vous qu’il avait eus, non pas qu’il en ait eu beaucoup. Son travail le tenait trop occupé.


			Ils entrèrent dans la chambre du troisième étage, qui offrait une vue imprenable sur l’océan. Il jeta un coup d’œil autour de lui et remarqua qu’elle ressemblait beaucoup à la sienne avec son lit king-size recouvert d’une couette blanche, ses murs crème et ses touches de bleu et de jaune. 


			


			Il était un peu surpris que Daniel ait choisi le Fairmont : l’hôtel était assez agréable, avec tout le luxe et les commodités que choisirait quelqu’un prévoyant de gagner soudainement une tonne d’argent. En revanche, d’après ce qu’il avait vu, les serrures des fenêtres étaient pratiquement inexistantes, et il ne doutait pas de pouvoir obtenir la clé de n’importe quelle chambre grâce à un personnel de réception qui semblait plus soucieux de satisfaire ses clients que de protéger leur vie privée.


			Daniel se révélait être une véritable surprise. Il n’avait pas l’air d’un agent sûr de lui. En fait, il avait une sorte de nature hésitante qui démentait tout ce qu’Edward avait imaginé en commençant ce travail. 


			Trouver l’agent rebelle, apprendre à le connaître, découvrir les secrets qu’il prévoyait de vendre à des gouvernements étrangers. Simple, non ? 


			Lorsqu’Edward avait rejoint la CIA près de dix ans plus tôt, il s’attendait à ce que toute son attention soit portée sur les agents étrangers et leurs activités. Il n’avait jamais pensé qu’il aurait à traquer l’un des leurs. Mais une mission était une mission, et il pouvait la mener à bien quelle que soit sa cible.


			Pourtant, rien en Daniel ne semblait simple. Il était censé être un traître, mais tout en Edward lui disait que c’était impossible. Il se rappela cependant que Daniel, ou quel que soit son vrai nom, était très certainement un Judas. Il en avait vu la preuve de ses propres yeux, les documents suspects qui avaient été volés, les messages décryptés parlant de grosses sommes d’argent et de lieux de rencontre potentiels. 


			Peu importait que l’autre homme ait le plus doux des sourires. Ou qu’il soit brillant et éloquent. Il avait dû se répéter tout au long de leur dîner que l’homme en face de lui était un menteur et un traître.


			


			Lorsque Daniel se retira dans la salle de bains, Edward fouilla toute la pièce – en cherchant sous le matelas, derrière la tête de lit, la table de nuit, les cadres accrochés au mur, dans les bouches d’aération de la climatisation, et plus encore – sans rien trouver. Pas même une arme. 


			Le sentiment lancinant qu’il avait combattu toute la soirée revint. Il était impossible que Daniel ait toutes ses armes ainsi que des appareils électroniques cachés dans la salle de bains avec lui. Quelque chose clochait vraiment chez cet agent, sans qu’il n’arrive à mettre le doigt dessus. Et il détestait ça. 


			Ses instincts étaient puissants, ils avaient fait de lui le meilleur dans son domaine. Près de dix ans avec un dossier impeccable. Il atteignait toujours sa cible, récupérait les données ou pénétrait dans des endroits où il n’avait rien à faire. Affronter un autre agent était son pain quotidien. Peu importe qu’il s’agisse d’un autre américain.


			Quand il était arrivé ce matin-là au Fairmont avec seulement une photo de l’homme, son objectif était de trouver la cible et de s’immiscer auprès d’elle dans les deux premières heures. Ce n’était pas du tout une tâche difficile. Daniel n’avait pas été difficile à trouver, se prélassant sur la plage. 


			Et bon sang, c’était un très bel homme avec son corps mince et son beau visage. Edward aimait même ses lunettes noires. Le draguer avait été un jeu d’enfant : il avait juste eu à révéler son intérêt avec son regard. Bon sang, si ce type n’avait pas été un traître et un boulot, Edward aurait été heureux de le draguer pour de bon.


			Il allait le baiser, se rapprocher de lui, puis trouver un moyen de le piéger. Et, malheureusement, il devrait probablement le tuer. En fin de compte, Daniel n’était qu’un travail et rien de plus.


			Ce dernier sortit de la salle de bains, sans ses lunettes à monture noire. Ses yeux vert vif se fixèrent sur lui quand il l’approcha. Il ne dit rien, se percha simplement sur la pointe des pieds et pressa leurs bouches l’une contre l’autre. Et comme ça, un feu liquide envahit le corps d’Edward. Choqué par la bouffée de désir qui lui chauffait le ventre, il prit le visage de Daniel dans ses mains et approfondit le baiser, glissant sa langue entre ses lèvres. Le sexe, pas de problème. Ce n’était pas comme s’il n’avait jamais couché avec une cible auparavant et au moins cette fois, il trouvait le gars attirant.


			


			Extrêmement attirant.


			Daniel lui attrapa les bras et le tira vers lui. Edward glissa ses mains dans son dos et attrapa les fesses qui l’avaient rendu fou toute la journée. Le mec était bien bâti, musclé et mince, mais il avait un cul rond et appétissant, qui lui donnait envie de toucher plus que tous les autres qu’il avait vus. Il avait hâte de le voir nu. Dans cette optique, il défit le bouton de la chemise de Daniel. 


			Il avait vu son corps sous les vêtements sur la plage et avait hâte de pouvoir le toucher.


			Il repoussa la chemise des épaules de Daniel et passa ses mains sur son torse, s’arrêtant pour pincer ses tétons, puis toucha les fines lignes de son abdomen. 


			— J’aime vraiment ton corps, murmura-t-il en approchant sa bouche de l’oreille de Daniel. Je n’ai pas pu m’empêcher de le regarder aujourd’hui. Je n’arrive pas à croire que je vais pouvoir le toucher maintenant.


			— S’il te plaît, souffla Daniel en soulevant la chemise d’Edward, la tirant par-dessus sa tête. Ses mains touchèrent ses épaules et caressèrent ses pectoraux. 


			Il retourna vers la bouche de Daniel, incapable d’arrêter de l’embrasser. Ses mains ne pouvaient pas non plus s’empêcher de revenir sur ce parfait cul rebondi. Bon Dieu, il espérait que l’homme aimait être passif, car il voulait s’enfoncer entre ses fesses plus que respirer. Il espérait que c’était le sens de la visite à la salle de bains.


			— J’ai des préservatifs et du lubrifiant, chuchota Daniel. Tu veux faire ça ?


			— Oh, putain, oui, marmonna-t-il en descendant le long du cou de Daniel. 


			


			Il suça la chair chaude et lisse, inspirant son parfum propre.


			Les mains de Daniel se dirigèrent vers la braguette d’Edward, qu’il baissa rapidement avant de glisser ses doigts à l’intérieur de son caleçon pour enrouler son poing autour de la verge tendue ; Edward gémit contre sa gorge. Ses mains étaient occupées à défaire le pantalon de Daniel, et il le repoussa ainsi que ses sous-vêtements. Daniel les enleva d’un coup de pied, puis recula, se retourna et entra dans la salle de bains.


			Et, oui, ce cul était vraiment parfait. 


			Il revint avec le lubrifiant et les préservatifs. La légère rougeur sur ses joues enchanta Edward. Le jeune homme était si direct et pourtant si timide à la fois, un mélange délicieux qui lui fit oublier que c’était censé être une mission. Une à laquelle il ne pouvait pas se permettre de s’attacher. 


			Il jeta un coup d’œil à sa queue, bien en vue et qui se fichait complètement de savoir s’il s’agissait d’un travail ou de la vraie vie. Mais il devait garder l’esprit vif et ne pas baisser sa garde. Alors qu’il emmenait Daniel sur le lit, son traître de cerveau choisit ce moment pour lui rappeler l’absence d’arme dans la pièce. 


			Quel genre d’agent véreux n’était pas armé ? 


			Et où avait-il gardé les informations qu’il essayait de vendre ?


			Mais ses pensées s’évaporèrent lorsque Daniel se retourna sur le ventre et lui présenta son beau fessier. Edward passa les mains sur son dos, puis saisit ses fesses et les serra. Les globes s’adaptaient à ses paumes. 


			Bon sang, il n’aurait pas pu commander un corps plus parfait pour lui. Il adorait tout dans la silhouette longue et élancée de Daniel. Il passa ses mains sur l’intérieur de ses cuisses, appréciant les poils bruns et légers, et sourit quand l’homme gémit et écarta les jambes. Il ne lui avait même pas encore touché la queue, alors il le retourna et caressa sa poitrine et ses abdos. 


			


			— Tu as un corps magnifique, dit-il d’une voix grave et excitée. 


			— Toi aussi. 


			Les mains de Daniel se levèrent vers la poitrine d’Edward. Il lui toucha les tétons et Edward ferma les yeux alors que de délicieuses étincelles parcouraient son corps. Il avait toujours été sensible à cet endroit. C’était comme si ses tétons étaient reliés à sa queue et qu’elle bondissait au contact.


			Edward regarda celle de son amant, appréciant sa largeur et sa longueur alors qu’elle reposait contre son ventre. Il l’entoura de ses doigts et la caressa. Les reins de Daniel se soulevèrent du lit alors qu’il haletait. Edward frotta son pouce sur le gland humide, étalant le liquide préséminal sur la peau douce, le rendant beau et brillant. Il ne put s’empêcher d’amener son pouce à sa bouche, son regard fixé sur celui de Daniel. Il y avait là un lien étrange pour une simple rencontre et cela le laissait perplexe, mais son désir pour l’autre homme l’emportait rapidement sur tout le reste. 


			— Je te veux, chuchota ce dernier, ses yeux verts plus grands sans ses lunettes, ses cheveux blond foncé ébouriffés. 


			Il se retourna et présenta à nouveau ses fesses. 


			Edward attrapa un préservatif et l’ouvrit avec ses dents. Il le déroula et, une fois de plus, ne put empêcher ses mains de se poser sur les fesses de Daniel, puis il attrapa le lubrifiant et frotta ses doigts glissants sur l’entrée de son amant ; il était surpris que le jeune homme veuille une pénétration complète si tôt dans le jeu, mais certains hommes aimaient recevoir et lui aimait donner. Un passif excité était toujours un régal à trouver.


			Une fois son partenaire prêt, il s’enfonça en grognant. Daniel répondit par un gémissement rauque. Des parois lisses et soyeuses s’enroulèrent autour de lui et il serra les dents. Les globes ronds de Daniel le soutenaient et il se retira, puis s’enfonça à nouveau profondément. Il fut récompensé par un gémissement alors que Daniel se cambrait, puis roulait des hanches. Putain, c’était bon. Il s’enfonça à nouveau profondément et obtint la même réponse. Serrant les dents, il prit un rythme qui lui monta presque à la tête. Daniel était si réactif, et il se déplaçait avec une grâce sinueuse qui empêchait Edward de détourner le regard. Les muscles de son dos se tordaient à chacun de ses lents déhanchements, les muscles de ses bras se contractant alors qu’il serrait les draps dans ses poings.


			


			Edward s’attendait à une baise rapide, mais c’était autre chose. Il allait et venait dans l’homme magnifique sous lui et se délectait des bruits qu’il faisait. De ses halètements et de ses longs gémissements. Daniel se pressait contre lui à chaque poussée, et c’était comme faire l’amour avec quelqu’un avec qui il était depuis des années. Non pas qu’il ait eu une telle expérience. Il avait un sex-friend qu’il voyait quand il était – rarement – chez lui en Virginie, mais le sexe avec lui n’avait jamais été comme ça.


			Stupéfait, il se pencha sur Daniel et mordit son épaule. La sueur s’était accumulée entre eux et il en sentit le goût salé. Incroyablement excité, il se frotta contre Daniel, le cul rond de l’homme amortissant ses mouvements, le plaisir lui parcourant la colonne vertébrale. Il lécha la nuque de Daniel, puis avala la chair dans sa bouche. Daniel poussa un autre de ces longs gémissements sexy.


			Une partie d’Edward resta professionnelle tout au long de la scène, conscient qu’il s’agissait d’un repérage et non d’une vraie baise, mais une autre était étonnée de la chaleur de leurs ébats. Il se surprit à compter dans sa tête, essayant de garder son cerveau sur la bonne voie, mais à chacun de ces mouvements de hanche et de ces gémissements, il tombait rapidement dans le feu de l’action. Il n’avait pas eu de relations sexuelles comme ça depuis des années… Et avec un traître qui plus est ?


			Il se redressa sur ses mains, déterminé à ne plus penser qu’au sexe. Il s’enfonça dans ce cul parfait et s’efforça de se détacher au moins en partie. Mais c’était difficile avec l’homme hautement réceptif qui était sous lui. Il était évident que Daniel adorait se faire baiser, et lui avait du mal à ne pas se perdre dans cette étreinte étonnamment bonne. Une baise géniale. 


			


			Une baise fantastique.


			Daniel émit un bruit étranglé et se tendit soudainement, son cul se serrant autour d’Edward avec une telle force qu’il en vit des étoiles. Putain de merde, l’homme jouissait et il ne s’était même pas branlé. Edward inclina son corps pour mieux atteindre la prostate de Daniel, qui cria en récompense. Il poussa de plus en plus vite, la sueur dégoulinant de sa poitrine pour atterrir sur le dos de son amant. 


			Un plaisir sombre et délicieux jaillit de ses testicules et il hurla son propre orgasme dans la chambre d’hôtel tandis qu’il jouissait dans le préservatif. Il se mit à genoux et saisit les hanches de Daniel alors qu’il frissonnait et se laissait aller avec un soulagement qu’il sentit jusque dans ses orteils. Daniel gémit et se tordit sous lui et quand Edward se retira, il ne put que rester là et haleter, encore trop abasourdi pour faire autre chose que respirer. 


			— Oh, putain, ouais, souffla Daniel en s’étirant et en pivotant, une de ses jambes s’entourant autour d’Edward. Tu avais raison.


			— À quel sujet ?


			— Ces vacances ont pris une tournure positive.


			— Ah oui ? Donne-moi quelques minutes, on peut les rendre encore meilleures.


			— Je ne suis pas sûr que ça puisse être mieux que ça.


			— J’adore les défis.


			Daniel sourit à Edward, et quelque chose dans ce sourire lui serra l’estomac. Il se surprit à sourire à son tour, tout en réalisant que tuer cet homme allait être un vrai casse-tête.


			


		











			


			Chapitre 2


			 


			Edward rangea son sac à dos dans le compartiment prévu à cet effet sous la banquette arrière, puis se dirigea vers le siège conducteur, devant le volant. Il y avait un autre petit tiroir au sol. Il l’ouvrit brusquement, y fourra le pistolet et le recouvrit d’un chiffon pour le dissimuler. Après avoir refermé le tiroir, il se leva et étira les bras au-dessus de sa tête, allongeant son corps en une seule et longue ligne. Ses muscles brûlaient et il sentit ses vertèbres se mettre en place le long de son dos. Le soleil brillait de mille feux et se reflétait sur les vagues bleu turquoise qui venaient lécher le quai. Le ciel était d’un bleu foncé éclatant, avec seulement quelques nuages passant paresseusement au-dessus de sa tête. C’était une journée parfaite.


			Ou plutôt, elle le serait s’il pouvait commencer à obtenir les informations qu’il cherchait de ce Daniel. 


			L’homme jouait la comédie à la perfection, d’après lui. Il y avait quelque chose de si désarmant dans son attitude douce et un peu naïve. Une force tranquille semblait briller dans ses yeux verts, mais elle était tempérée par une couche d’insécurité. 


			Tout cela n’était qu’une comédie, bien sûr. Edward avait passé sa vie à perfectionner son propre jeu et il savait en reconnaître un bon quand il en voyait un. Et Daniel… Il était bon.


			Assez bon pour qu’Edward se surprenne à vouloir le croire. Il voulait croire qu’il avait rencontré quelqu’un d’incroyablement gentil et doux. Et attentionné. Putain, l’autre homme avait eu le don de le faire parler de choses aléatoires et stupides pendant le dîner qu’ils avaient partagé. Il l’avait regardé d’une telle manière qu’Edward avait eu l’impression qu’ils étaient les deux seules personnes sur toute l’île.


			


			Et c’était une pensée dangereuse.


			Les Bermudes regorgeaient de touristes. Ils avaient peut-être l’impression d’être seuls, mais Edward savait que ce n’était jamais le cas. Quelqu’un les observait toujours, et Daniel ne semblait pas très enthousiaste à l’idée de passer tout leur temps dans sa chambre. Dommage. Il adorait baiser avec lui.


			Rien que le souvenir de s’être enfoncé dans le corps serré de Daniel le faisait bander. Ce n’était pas le meilleur moment, car il ne portait qu’un maillot de bain et cela ne laissait pas beaucoup de place au doute.


			Après le dîner et le sexe, ils s’étaient allongés un moment dans le lit de Daniel, parlant de tout et de rien, avant de reprendre leurs ébats. En quelques minutes, il avait trouvé un autre préservatif et Daniel le chevauchait. Edward était presque sûr de n’avoir jamais rien vu d’aussi sexy de toute sa vie. Il n’avait pu résister à l’orgasme qui l’avait submergé à une vitesse effrayante. Moins d’une heure plus tard, il avait titubé jusqu’à sa chambre d’hôtel, épuisé et rassasié à en perdre la tête.


			Mais pas vraiment plus proche de son véritable objectif qu’à son arrivée aux Bermudes.


			Il devait gagner la confiance de Daniel. Lui faire baisser sa garde. 


			Reposant ses mains le long de son corps, il jeta un coup d’œil aux docks. L’agence de location de bateaux n’était pas loin de l’hôtel, et il n’avait eu aucun mal à obtenir l’embarcation pour quelques heures. Deux options s’offraient à lui. La première était d’emmener Daniel en mer et de continuer à le courtiser jusqu’à ce qu’il finisse par commettre une erreur et baisser sa garde. La seconde était d’emmener Daniel en mer et de le torturer jusqu’à ce qu’il avoue enfin, puis de jeter son cadavre.


			L’une des deux méthodes lui permettrait probablement de baiser à nouveau. L’autre était compliquée, mais rapide. Les deux le rapprocheraient de son but. Il n’aimait pas baiser un homme déterminé à trahir son pays, mais il ne pouvait nier que Daniel était sexy avec son côté intello et qu’il était tellement fun au lit. Pourquoi ne pas en profiter tant qu’il le pouvait ?


			


			— Ohé !


			Edward se retourna et vit Daniel qui descendait le quai d’un air légèrement penaud. Bien sûr, ce ne fut pas la première chose qu’Edward remarqua. L’homme portait également un short de bain rouge et un débardeur blanc qui mettait en valeur ses bras musclés. Avec ses lunettes de soleil noires et ses cheveux blonds, il incarnait le parfait surfeur sexy qu’Edward aimerait bien entraîner dans sa chambre d’hôtel pour faire l’amour.


			Plus tard.


			Le travail d’abord. Le plaisir ensuite.


			Lorsque Daniel ne se trouva plus qu’à quelques mètres du bateau, il fit un petit signe de la main. 


			— C’est ça, n’est-ce pas ? Ce qu’on dit aux gens sur les bateaux ? demanda-t-il, l’air un peu gêné et agité.


			Edward cligna des yeux et se força à rire lorsqu’il comprit enfin de quoi Daniel parlait. Le jeune homme était complètement perdu. Il se dirigea vers le côté du bateau le plus proche du quai et tendit la main à Daniel. 


			— Tu as raison. 


			Daniel plaça sa main douce dans celle d’Edward, son sourire retrouvant sa place, avant de monter prudemment sur le bateau. 


			— Merci pour ton aide. 


			Il commença à retirer sa main de celle d’Edward, mais ce dernier serra son étreinte et s’approcha de lui.


			— Il y a un petit supplément pour l’assistance, murmura-t-il. 


			Il effleura les lèvres de Daniel et l’autre homme saisit l’allusion, l’embrassant avec avidité, ce qui fit descendre son sang au sud une fois de plus. Il ne serait peut-être pas difficile de convaincre Daniel de se rendre dans sa chambre d’hôtel cet après-midi pour s’amuser davantage.


			


			Edward recula, interrompant le baiser avant de pouvoir se mettre dans l’embarras. Daniel n’était pas en bien meilleure condition, alors qu’il retirait le sac à dos qu’il avait jeté sur une épaule pour le tenir devant lui.


			— Moi aussi, je suis content de te voir, dit Edward d’une voix grave. 


			Il adorait la rougeur qui assombrissait les joues de Daniel, mais l’homme le regardait toujours droit dans les yeux. Du moins, il essayait. Au bout de quelques secondes, Daniel s’éclaircit la gorge et détourna le regard. Il était tout simplement trop adorable, et Edward se désolait qu’il ne soit pas réel. 


			Pourquoi ne trouvait-il pas quelqu’un qui agissait exactement comme ça ? Doux, gentil, intelligent, drôle, avec une force intérieure cachée. Edward leva presque les yeux au ciel à cette pensée. Que ferait-il de cette personne miraculeuse s’il lui mettait la main dessus ? Il n’était pas en mesure d’avoir une relation sérieuse avec qui que ce soit. Il était constamment à l’étranger pour une mission ou une autre. Il ne pouvait pas s’attendre à avoir une relation sérieuse avec quelqu’un qu’il ne voyait presque jamais.


			— Merci de m’avoir invité, dit enfin Daniel. Je n’ai jamais fait de bateau.


			— C’est dommage. J’adore sortir en mer. Il suffit d’éteindre le moteur et de laisser le bateau se balancer sur les vagues au milieu de nulle part. 


			Il s’approcha et détacha les cordes qui amarraient le bateau au quai en bois. 


			— On a l’impression d’être seul sur Terre.


			— Ça ressemble au paradis pour moi, confia Daniel en soupirant de bonheur. Puis-je faire quelque chose pour t’aider ?


			— Non. Assieds-toi et détends-toi, dit-il en lui indiquant la chaise en face de la sienne. 


			Daniel acquiesça et plaça son sac à dos sous le siège avant de s’installer.


			


			Le bateau étant prêt, Edward démarra le moteur, qui pétarada une fois, puis rugit furieusement. Il avait choisi un petit bateau conçu pour la vitesse et n’accueillant que quelques personnes. Cela s’avérerait utile, non pas qu’il s’attendait à des problèmes. Il pouvait gérer Daniel sans souci.


			En quelques minutes, ils quittèrent le quai et sortirent de l’archipel et de ses nombreux petits bancs de corail, les eaux devenant plus bleues à mesure qu’ils s’éloignaient de la terre. Edward fit le tour de l’île en montrant les plages qui arboraient le sable rose caractéristique de l’endroit. Il se surprit à promettre à Daniel de l’emmener dans l’une des criques cachées avant de réaliser ce qui sortait de sa bouche. Peu importe. Le temps passé en privé lui convenait. Plus Daniel lui ferait confiance, plus il se détendrait. Et c’était à ce moment-là qu’il commettrait une erreur.


			Une fois qu’ils eurent fait le tour de l’île, Edward dirigea le bateau vers l’océan. Les vagues étaient calmes et le vent doux, ce qui en faisait une journée d’été tranquille. Lorsqu’ils ne purent plus distinguer aucun signe de terre ou de vie humaine, Edward coupa le moteur, laissant le bateau se balancer sur l’eau.


			Daniel se leva de sa chaise et écarta les jambes pour amortir le roulis. Il se déplaça lentement en cercle, admirant le vaste néant bleu qui les entourait de toutes parts. Edward observa attentivement son visage, mais s’il était effrayé ou inquiet d’être au milieu de nulle part avec un quasi-inconnu, il n’en montra aucun signe.


			— C’est incroyable, souffla Daniel, parlant presque à voix basse, comme s’il craignait de déranger les poissons. Tu as raison. C’est comme si nous étions les deux dernières personnes sur Terre.


			Allongé sur sa chaise, Edward lui attrapa la main et le tira vers lui pour qu’il se tienne entre ses jambes. 


			— Est-ce que c’est une mauvaise chose ?


			— Non ! Pas du tout. Je… Je… Je n’aurais jamais cru pouvoir me sentir aussi isolé. 


			


			— Et tu te sens en sécurité avec moi ? 


			Edward aurait pu se frapper dès que les mots sortirent de sa bouche. Mais à quoi pensait-il, en posant une telle question ? Il ne voulait pas que Daniel puisse penser qu’il devrait se sentir en danger.


			Le jeune homme renifla et secoua la tête. 


			— Bien sûr que je me sens en sécurité avec toi. Je n’aurais pas accepté de faire du bateau avec toi si je ne me sentais pas en sécurité. La nuit dernière n’aurait pas eu lieu si je ne me sentais pas en sécurité avec toi.


			— C’est vrai.


			Edward saisit ses lèvres dans un baiser brutal qui fit gémir Daniel et le fit s’appuyer lourdement contre lui. Des mains fortes glissèrent le long de ses bras et de ses épaules, malaxant ses muscles de manière si incroyable que sa queue gonfla. Mais cette fois, ils étaient complètement seuls sur l’océan et pouvaient faire quelque chose.


			Aspirant la lèvre inférieure de Daniel dans sa bouche, il la mordit doucement avant de la laisser glisser à nouveau. 


			— Tu veux t’amuser, ou tu préfères boire un verre et te détendre ?


			L’expression penaude de Daniel revint alors qu’il souriait à Edward. 


			— Ça te dérange si on boit un verre et qu’on se détend d’abord ? On s’amusera plus tard ?


			— Ça me va.


			Et honnêtement, ça lui convenait. Le sexe aurait été génial, mais le fait de faire parler Daniel créait l’occasion de lui faire faire une gaffe. Et cela l’aiderait à accomplir sa mission plus rapidement. 


			— J’ai mis des bières là-dedans. Tu peux m’en prendre une ? demanda Edward en désignant la petite glacière à l’arrière du bateau devant la banquette.


			Daniel commença à s’approcher, mais sur un coup de tête, Edward lui attrapa le bras et le tira entre ses jambes pour l’embrasser à nouveau, brutalement mais rapidement. 


			


			— Merci d’avoir accepté de sortir avec moi et de me faire confiance.


			Un beau sourire se dessina sur le visage de Daniel, illuminant ses traits. 


			— Merci de m’avoir invité, répondit-il, ronronnant presque.


			Bon sang, cet homme est sexy.


			Edward commençait à penser qu’il pourrait peut-être traîner un peu les pieds dans ce boulot, histoire de prolonger leur temps ensemble. Daniel était trop sexy pour son propre bien. Edward pouvait rester près de lui, recueillir des informations, l’empêcher de vendre des secrets et avoir des relations sexuelles spectaculaires. Ses autres missions ne lui permettaient certainement pas de baiser autant. 


			Daniel s’éloigna de lui et se dirigea prudemment vers la glacière. Edward essaya de ne pas le regarder se pencher. Enfin, il n’essaya pas trop, car son cul était spectaculairement beau. Mais il finit par détourner les yeux pour pouvoir se concentrer sur la mise en place de l’ancre. Ils pourraient se détendre un peu au milieu de nulle part, écouter les vagues se briser autour d’eux et clapoter contre la coque du bateau. Parler et prendre un peu le soleil.


			Mais un nouveau son commença à se faire entendre au-dessus des vagues. Edward s’arrêta et se retourna lentement, suivant le son. En direction de l’île, quelque chose de brillant se reflétait dans le soleil et grossissait lentement.


			— Hmm… Je suppose que nous ne sommes pas les seuls sur Terre, murmura Daniel. 


			Edward aimait la pointe de déception dans sa voix, mais il ne pouvait pas trop y penser alors qu’il observait l’autre bateau. Son cœur s’accéléra et un nœud d’angoisse commença à se former dans son estomac. C’était probablement juste d’autres vacanciers en balade, profitant de la journée. Rien d’inquiétant. Juste des touristes ivres.


			


			Mais alors même qu’il pensait ces mots, Edward se retrouva en train de marcher droit vers la barre, enroulant sa main autour de la clé pour démarrer le moteur. Bien sûr, ils se dirigeaient droit vers eux, mais les touristes étaient probablement juste curieux de voir qui d’autre était sur l’eau. Tout était amical. 


			L’instinct d’Edward lui cria de bouger, de courir, d’au moins préparer une sorte de défense. 


			L’autre bateau ne ralentissait pas. Il fonçait vers eux. Droit sur eux.


			Edward tourna la clé, faisant rugir le moteur.


			— Daniel, baisse-toi ! cria-t-il.


			— Quoi ?


			Edward ne sut pas s’il dit autre chose. La voix de Daniel fut étouffée par le hurlement du moteur alors qu’il embrayait. Du coin de l’œil, il vit le jeune homme être projeté en avant, mais se rattraper au banc avant de tomber du bateau. Edward n’avait pas le temps de le surveiller. Cet homme était un putain d’espion entraîné. Il pouvait se débrouiller tout seul, même s’il était encore dans son personnage.


			Se détournant de l’embarcation qui approchait, Edward fila à toute vitesse, loin des Bermudes et de ses récifs. Une fois qu’ils auraient pris de la distance, il reviendrait vers la sécurité de l’île. Il savait qu’il se sentirait mieux quand ils seraient loin de l’autre bateau. Il était paranoïaque. C’était tout.


			Daniel remonta jusqu’au siège à côté d’Edward, qui se tenait debout derrière le volant, ses doigts le tenant dans une étreinte mortelle. 


			— Que se passe-t-il ? cria-t-il par-dessus le vent et le moteur. 


			— Je ne leur fais pas confiance, expliqua Edward.


			— Pourquoi ? Qui sont-ils ?


			— Je pense que ce sont peut-être des pirates. 


			Daniel éclata de rire et Edward ne manqua pas de remarquer à quel point cela sonnait forcé au-dessus du rugissement de l’eau qui éclaboussait et du grondement du moteur. 


			


			— Des pirates ? Tu plaisantes.


			— Non.


			D’accord, les pirates n’étaient pas sa première pensée. Il était presque sûr qu’ils étaient les acheteurs de Daniel, et il refusait de laisser les deux camps se rencontrer pour l’instant. Pas alors qu’il était nettement désavantagé. En pleine mer avec seulement deux fusils et un stock limité de munitions, il allait finir au fond de l’océan.


			— Des pirates ? Ici ? Des pirates ? Dans les Caraïbes ?


			— Ce n’est pas un putain de manège à Disney, grogna Edward. 


			Daniel le faisait passer pour un fou, mais son instinct lui disait que ces gens voulaient leur faire du mal, et il n’allait pas rester là à attendre pour savoir s’il avait raison.


			— Je suis désolé, s’excusa Daniel, ses douces paroles presque emportées par le vent. 


			Edward ressentit un pincement de culpabilité d’avoir été si brusque, mais cela souleva une autre question étrange dans son esprit : pourquoi Daniel ne lui avait-il pas dit d’arrêter s’il s’agissait de ses acheteurs ? Ou du moins, pourquoi n’avait-il pas inventé une excuse pour qu’ils attendent de voir ce que voulait l’autre embarcation ?


			En regardant par-dessus son épaule, Edward put sans effort le deviner. L’autre bateau les rattrapait rapidement. Noir et élégant, il avait plus de puissance et était déjà à pleine vitesse alors que lui avait dû partir d’un arrêt complet. Il volait pratiquement au-dessus des vagues, se rapprochant d’eux. Il leur serait impossible de le distancer. Daniel n’avait pas à s’inquiéter. Merde.


			Edward tourna le volant, faisant route vers la terre. Il n’était pas sûr qu’ils puissent atteindre l’archipel avant que l’autre bateau ne les rattrape, mais c’était sa seule option.


			Leur poursuivant changea de direction pour les couper, bloquant leur fuite. Edward serra les dents alors qu’il se creusait désespérément la tête pour trouver une solution. Que diable allait-il faire ? Daniel ne devait pas s’approcher de ces connards. Pas encore. 


			


			Alors que l’autre bateau approchait, des coups de feu retentirent. Une série de balles s’écrasèrent le long de leur coque et ricochèrent sur le métal. Daniel cria et se baissa. Edward le regarda et vit l’horreur et le choc dans ses yeux écarquillés. Était-il surpris de voir ses nouveaux partenaires commerciaux lui tirer dessus ? Quelque chose n’allait pas.


			Cette fichue sensation s’était développée depuis leur dîner de la veille. De petites choses le titillaient et le dérangeaient, mais il les ignorait toutes. Il connaissait les spécifications de la mission par cœur. Il se disait que son malaise était lié au fait qu’il traquait un Américain comme un putain d’assassin. Mais c’était plus que ça. Ce malaise l’envahit alors qu’il voyait la peur remplir les yeux verts innocents de Daniel. 


			Quelqu’un avait sérieusement déconné. Il ne savait pas qui ou quoi, mais tout se résumait à Daniel à ce moment-là.


			— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda ce dernier. 


			Edward fronça les sourcils. C’était probablement la chose la plus stupide qu’il pouvait faire, mais il n’avait pas vraiment le choix. 


			— Sors mon sac à dos du banc. Il y a un pistolet dedans.


			— Un quoi ? Pourquoi as-tu apporté une arme à feu à une putain de sortie en bateau ? cria Daniel.


			Edward se pencha et ouvrit le tiroir d’un coup sec avec son genou. 


			— En fait, j’ai apporté deux armes à feu. 


			Il prit son arme cachée et la pointa par-dessus son épaule, tirant quelques coups de feu. Entre les vagues qui soulevaient et faisaient rouler le bateau et les éclaboussures d’eau, sa visée était merdique, mais il espérait que les tirs feraient lâcher l’autre personne.


			


			— Putain ! s’écria Daniel. C’était censé être une journée de détente au soleil. Pourquoi tout le monde a un flingue ?


			— Pourquoi tu ne vas pas chercher mon autre flingue et te joindre à la fête ? hurla Edward.


			— Non ! Je ne sais pas utiliser un flingue. Je n’en ai même pas tenu un depuis des années.


			— Ces gens vont nous tuer si tu ne vas pas le chercher ! 


			Edward regarda autour de lui et vit Daniel le fixer un moment comme si le fait qu’ils soient poursuivis était en quelque sorte de sa faute, mais une seconde plus tard, il commença à se diriger prudemment vers la poupe et son sac à dos caché. Malheureusement, il n’alla pas loin avant que d’autres coups de feu ne s’abattent sur le côté du bateau. Daniel plongea vers le pont, s’aplatissant tandis qu’Edward se baissait derrière le fauteuil du capitaine. Plusieurs balles déchirèrent la banquette arrière et s’enfoncèrent dans le moteur. Celui-ci s’emballa et s’étouffa.


			— Feu ! cria Daniel. 


			Edward se recula brusquement pour voir des flammes jaillir de l’arrière. L’huile et le gaz allaient alimenter ces flammes. D’autres balles frappèrent la coque. Si l’embarcation n’explosait pas, le moteur allait sûrement lâcher. Ils étaient des cibles faciles de toute façon.


			L’ennemi se déplaça pour les encercler alors qu’ils continuaient à perdre de la vitesse. Lâchant le volant, Edward se leva de son siège et attrapa Daniel par le bras alors qu’il essayait de se relever.


			— Il faut sauter, dit-il.


			— Tu es sérieux ? Et les pirates ?


			— On n’a pas le choix.


			Du moins, il n’avait pas l’intention de lui laisser le choix. Gardant fermement sa main sur le bras de Daniel, il le tira sur le côté et posa un pied sur le bastingage.


			— Mais….


			Edward ne le laissa pas finir sa pensée. Il sauta par-dessus bord, l’entraînant avec lui. L’eau fraîche de l’océan les engloutit un instant, faisant taire le bruit des tirs et des moteurs des bateaux. Edward n’eut d’autre choix que de lâcher Daniel alors qu’il reprenait ses esprits et nageait vers la surface, son arme toujours à la main.


			


			Sa tête émergea des vagues une seconde avant que Daniel ne refasse surface, haletant et toussant. Il avait perdu ses lunettes de soleil et plissait les yeux. Leur bateau avait continué sur plusieurs mètres, les flammes s’élevant à mesure qu’elles consumaient une plus grande partie de la coque. Une petite explosion fit sauter l’engin, projetant un mur de chaleur vers eux lorsque les flammes atteignirent enfin le réservoir d’essence. La CIA ne récupérerait pas sa caution.


			L’élégant bateau ennemi avait ralenti et opérait un demi-tour pour les contourner. Edward pouvait maintenant voir plus clairement les quatre hommes à bord. Ils avaient tous le teint basané et les cheveux foncés. Leurs vêtements ne faisaient pas vraiment penser à des touristes, pas plus que les mitrailleuses que trois d’entre eux tenaient à la main.


			Daniel nagea plus près d’Edward, en faisant du surplace pour suivre le bateau qui tournait.


			— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?


			Edward soupira. 


			— Pour l’instant… ce qu’ils veulent.


			Ce n’était pas son meilleur plan. Mais il le garderait en vie jusqu’à ce qu’il en trouve un meilleur.
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